  Une journée avec ... un artiste            
  Mathis artiste incompris, peintre maudit.

  Barbouille dans un squat en banlieue Ouest.

  Ne sera célèbre que quand il sera au Paradis
   
A cause que mes parents ils s’occupaient pas de moi, je me suis cassé. Chez mes vieux, c'était craignos, moi je voulais voler de mes propres ailes être libre !. Le blême c’est qu ‘ à 16 ans mis à part barbouiller, je ne sais rien faire d’autre ! Dans le squat, je vis avec un autre pote : Stan, il est dealer, enfin, il fait du commerce quoi !

Le squat, c’est pas tip-top canon comme logement. On a toujours peur que les flics viennent nous éjecter de là. On est souvent réveillés par les bruits de l’extérieur, c’est le binz ! L’hiver, ça caille, on se les gèle dans cette ancienne boutique désaffectée. Ici avant c’était une bijouterie. Tu parles, les gens n' ont pas de thunes pour acheter de la quincaillerie ! Les matelas par terre viennent d’une poubelle du quartier. Il faut savoir chercher pour trouver, je suis le roi de la récup ! Quand j’ai faim, je vais faire un tour au supermarché du coin et je goûte. Il y a toujours des dégustations, surtout en cette période de fêtes, foie gras, chocolat. Sinon je picore à droite à gauche, il y a toujours des trucs entamés. Je ne vole pas, je consomme sur place ! J’aime bien quand le supermarché est ouvert le dimanche, ça me fait des possibilités en plus pour pouvoir manger.  

Mon vrai nom c'est Mathis, une idée de ma mère en hommage au célébrissime Matisse. 


    

J’ai voulu développer une forme d’art qui soit plus spirituelle qui m’émeut. Une forme d’art supérieure qui me bouleverse mais que –hélas- les gens ne comprennent pas. Mon art n’est pas abstrait, pas concret non plus. Je dirai plutôt du "non figuratif anticonformiste". Je fais des mélanges de couleur et de matières. J’ai proposé au Maire de la ville d’embellir le mur anti-son qui longe la voie-ferrée. Je lui ai soumis mon projet :Une sorte de tag néo-punk-abstrato-psychédélique. Une allégorie sur la fraternité des peuples, des religions d’ethnies. J’ai envie d’apporter ma pierre à l’édifice de l’humanité, pour cela j’aurai besoin que quelqu’un me comprenne et me donne la chance de ma vie ! Je cherche le chemin qui mène à ma vie, un chemin peuplé de rencontres douces amères brutales ou tendres avec d’étonnantes figures : des racailles, des voyous, des chiens, des anges, des SDF, des gens zarbi. 

Je suis en pourparler avec un grand couturier qui m’a été présenté par un pote photographe. Le couturier prépare le défilé du siècle, une rétrospective de son œuvre, sur une scène « grunge poubello New Yorkaise ». A la base, c’est un peu mégalo mais c’est un bon plan pour un petit jeune qui débute comme moi. J’ai été pressenti pour la conception et le développement de tous les décors. La musique de fond sera un opéra techno avec une vraie Diva qui chantera en direct-live. Mon pote Mike fera la sono et les commerçants du coin vont sponsoriser l’événement par leur contribution : peinture, fleurs etc…Ca va être un spectacle abracadabrantesque !  

Je suis un inconditionnel des boites d'acrylique et Glycéro pas cher et de toutes les couleurs de la vie que je me procure au supermarché du coin.

Le soir, si j’ai faim, je me présente au restau côté poubelles. J’ai un pote plongeur qui me garde des restes. Tout ce qui ne peut pas être servi le lendemain est jeté à la fermeture chaque soir. Ces restes là, font le bonheur de mon estomac, c’est hyper bon dans ce restau là ! ! ! J’ai tellement de trucs à faire, de gens à voir, de projets qui fourmillent dans ma tête que certains soirs, à moins que ça ne soit déjà le matin, je tombe comme une masse, je m’endors tellement je suis cassé ! Je fais des rêves colorés. Je n’ai rien à moi mais j’ai un patrimoine que personne ne peut me voler : J’ai des certitudes qu’un jour je vais percer, qu’on va me remarquer et que ça va enfin marcher pour moi !. En attendant, je préfère bouffer de la vache enragée plutôt que retourner chez mes parents, j'ai ma fierté !
